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Conference de Raoul Pietet ä la Soeiete des Arts
de Geneve sur l'influenee des basses tempera«
tores sur les rayons eathodiques.

onsieur Raoul Pictet expose d'abord l'etat actuel des

connaissances que Ton possede sur les decharges
electriques dans l'air, dans les tubes Geissler et dans les

tubes Crookes. Toutes les theories emises jusqu'ici en
science sont encore si incompletes, si prematurees, que
M. Pictet renonce tout ä fait ä presenter cet ensemble de

faits sous une forme synthetique. II se bornera done ä faire
des experiences methodiques, indiquant l'effet progressif
de la variation des pressions des gaz sur l'etincelle elec-

trique qui les traverse. A ce propos, et en faisant l'his-
torique de la question si actuelle depuis les recentes
decouvertes du professeur Roentgen, M. Raoul Pictet rap-
pelle avec insistance un nom trop oublie dans la litterature
contemporaine: celui d'Auguste de la Rive, de Geneve,

qui, le premier en Europe, a rendu les physiciens attentifs
aux curieux phenomenes de la decharge electrique en vase
clos dans les gaz rarefies. C'est lui qui a ete le vrai pere de

ce chapitre de la science en etablissant la theorie des

aurores boreales et en demontrant l'influenee du magne-

1 Sous Ce titre, - nous reuniröns desormais les faits nouveaux
observes dans ce nouveau domaine de la science.
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tisme sur les mouvements des courants de decharges ä

haute tension.
Get hommage ä M. Auguste de la Rive a ete chaleu-

reusement souligne par les applaudissements de l'audi-
toire.

M. Pictet a fait apporter ä l'Athenee, avec le concours
de son collegue M. le professeur Soret, la grosse bobine
Rumkorf de l'Universite. Cet appareil, du plus ^rand
modele, peut donner des etincelles de 25 ä 3o centimetres
de longueur. Les experiences se suivent dans l'ordre que
voici :

Etincelles fortes, brillantes et courtes avec condensa-

teur ; etincelles longues et filiformes ä grande distance,
sans condensation ; le public, en s'approchant de la table,
peut distinguer tres exactement les modifications caracte-
ristiques dans la couleur et la forme des etincelles.

Etincelles et decharges dans les tubes Geissler. Pheno-
menes de fluorescence et differences de couleur des effluves
electriques aux deux cathodes. Etincelles dans des tubes
oü le vide est de plus en plus grand. Phenomenes de

phosphorescence accompagnant les decharges dans les tubes
Crookes. Commencement des rayons cathodiques lorsque
le vide a atteint un millionnieme d'atmosphere. Rayons
Roentgen.

M. Pictet fait fonctionner deux tubes dont le vide a

ete porte ä environ un deux millionnieme d'atmosphere.
Ces tubes ont ete faits specialement pour l'Universite de

Geneve dans le laboratoire de M. Pictet et sont sortis de lä

quelques heures avant l'incendie qui a partiellement detruit
cet etablissement, aneantissant une foule de documents,
de notes scientifiques et de travaux acheves.

A ce propos, et comme parenthese, M. Pictet deplore
qu'un travail experimental tres complet sur les points
de cristallisation des alcools amylique, but}Tique, methy-
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lique, etc., fait parson assistant le D'Altschal et lui-meme,
ait ete completement brule.

Apres avoir fait fonctionner ces divers appareils,
M. Pictet cite les auteurs successifs des travaux concer-
nant les decharges electriques : De la Rive, de 1846 ä 1872;
Hittorf, en 1869; le professeur Goldstein, qui, en 1876,
decoiivre les rayons cathodiques, auxquels il donne le nom
qui leur est applique depuis lors; puis Crookes, en 1879,
le professeur Hertzen, en 1892, et M. Lenard, assistant du
professeur Hertzen, en 1894, ont complete l'etude experi-
mentale des rayons cathodiques. Enfin, Roentgen est arrive
avec les rayons X, qui ont provoque cette grande vague de

curiosite dans le monde savant.
M. Pictet a travaille tout recemntent dans son laboratoire

les rayons cathodiques, avec M. le professeur Goldstein.
Voici les curieux resultats obtenus, qui ouvrent encore
des horizons nouveaux dans le domaine si riche et si

mysterieux des rayons dus aux decharges electriques.
MM. Goldstein et Pictet ont place dans des tubes des sels,
tels que du chlorure de sodium, du bromure de potassium,
du chlorure de potassium, et ils ont illumine ces sels avec
les rayons cathodiques. Aux temperatures ordinaires on
voit, apres plusieurs heures seulement, une legere
coloration de ces sels. Mais si Ton vient ä refroidir ces sels

vers — ioo° (cent degres au-dessous de zero), ils prennent
presque instantanement des couleurs süperbes et variees.
Quelques sels se colorent en bleu, d'autres en violet, ou

orange.
Ces teintes sont tres vives et se maintiennent quelques

heures ou quelques jours, puis disparaissent progressi-
vement.

Aucune alteration chimique ne parait accompagner les

colorations intenses de ses sels.

M. Pictet a refait l'experience devant les auditeurs
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masses autour des appareils. Des que les tubes Crookes

contenant les sels ont ete refroidis par de l'acide carbo-
nique solide, on a pu voir la transformation totale des

apparences lumineuses de ces rayons cathodiques. Les

colorations des sels sont apparues immediatement et avec

intensite, plus specialement dans les parties les plus
refroidies.

M. Pictet a montre precedemment qu'aux basses

temperatures les rayonnements calorifiques traversent biety plus
facilement les corps mauvais conducteurs de la chaleur.
II y a done, entre les phenomenes electriques, les phenomenes

lumineux et calorifiques, des affinites, des analogies
tres nombreuses, mais aucune theorie n'est encore assez

avancee pour en donner l'explication rationnelle.
M. Pictet rappelle encore une fois que le promoteur de

ces observations sur les apparences des decharges
electriques en vase clos est incontestablement Auguste de la

Rive. Sans lui, il est certain que les rayons cathodiques
auraient dormi longtemps encore dans l'ombre.

M. Pictet fait hommage ä l'Universite de Geneve de tous
les instruments qu'il a apportes pour les demonstrations
dont nous venons de donner un resume succint.

Inutile de dire que l'interessante communication de

M. Raoul Pictet a ete suivie d'un bout ä l'autre avec le

plus grand interet, et a obtenu un vif succes.

*
Reflexions des rayons X.

II resulte des experiences de M. le professeur Rood que
les rayons-X peuvent etre reflechis ; il a obtenu cette preuve
ä l'aide d'une plaque de platine polie inclinee a degres.

Pour faire l'experience dans les meilleures conditions, ä

l'abri de toute erreur, le chassis contenant la plaque sen-
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sible, le volet etant ferine, a ete recouvert d'une plaque
d'aluminium de 1-7 millimetres d'epaisseur.

La partie centrale fut ensuite couverte avec une autre
feuille d'aluminium de la meme epaisseur, et sur le tout
on a mis un reseau de fil d'archal pour fournir l'image.

Toute lumiere directe provenant du tube a ete arretee

par l'interposition d'une feuille de plomb placee entre le

chassis et le tube.
Le reflecteur de platine et le chassis etant disposes de

telle facon que le reflecteur etait incline de 45 degres par
rapport au maximum des radiations emanant du tube de

Crookes, on a fait passer le courant.
Apres une exposition de dix heures, la plaque a ete deve-

loppee et une bonne image du reseau a ete obtenue.
II convient de rappeler que la plaque etait recouverte

soit du volet du chassis, soit des feuilles d'aluminium; elle

presentait quelques irregularites.
Dans certaines parties, les lignes verticales etaient les

plus distinctes, tandis que, dans d'autres, c'etaient les lignes
horizontales qui dominaient.

Pour verifier le quantum jjour cent de la reflexion, une
plaque fut exposee ä Taction directe des radiations du tube
de Crookes, et la duree de Texposition etudiee jusqu'au
point oil, dans le meme developpement et dans les memes
conditions, on obtenait un negatif d'une egale densite.

La conclusion a ete qu'une feuille de platine inclinee ä

40 degres reflechit la i/26oe partie des radiations qui frap-
pent sa surface.

La demonstration de ce fait que les rayons X sont sus-
ceptibles d'etre reflechis' est une chose importante en ce

sens que Ton etablit ainsi que ces radiations sont tres sem-
blables, sous une autre forme de Tenergie radiante, a la

lumiere et ä la chaleur.
Dans une autre experience dirigee dans la meme voie, il
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a ete fait usage d'un tube plus grand; et dans le negatif qui
a ete obtenu, les lignes horizontales du reseau etaient
settles visibles et elles etaient moins nettes que celles o'b-

tenues avec un tube plus petit.

(.Moniteur, d'apres Anthony's Photographic Bulletin.)

#

Photographie du eerueau.
[

L'inventeur Edison pour qui la realisation de l'impos-
sible est d'un grand attrait ä l'intention de photographier
prochainement un cerveau humain au moyen des rayons
Roentgen. II fera aussi des essais sur les microbes des diffe-
rentes maladies en commencant par le germe de la tubercu-
lose. Edison dit n'avoir pu faire la Photographie du cerveau
humain parce qu'il n'a pas encore pu determiner la hauteur
du vide dans les tubes ä employer. Edison est aussi connu
comme inventeur que pour sa reclame. Nous attendrons
patiemment ses resultats.

(Photogr. Mattheilungen.)

&

Nous extrayons des trois interessantes correspondances
d'Angleterre, d'Autriche et d'AUemagne, du Bulletin du
Photo-Club de Paris, les passages ci-dessous.

radiographic:

Les rayons fBpentgen. — Les journaux de toute nature
etant remplis de details sur cette question, nous nous con-
tenterons de resultier ä nos lecteurs les differentes opinions
ernises et les travaux nouveaux accomplis en Angleterre.
M. le capitaine Abney se demande si Ton a decouvert une
lumiere nouvelle ou une nouvelle Photographie; il signale les

experiences de M. le professeur Thomson etablissant qu'un



electrometre est plus sensible aux influences des rayons
Roentgen qu'une plaque photographique : il rappelle aussi

que, tandis que M. le professeur Olivier Lodge pretend
avoir prouve que la source des rayons effectifs se trouvait
en dehors de l'enveloppe de verredutube Crookes, M. le

professeur Porter donne des raisons serieuses qui font sup-
poser, au contraire, que cette source se trouve ä l'interieur
merne du tube. Se referant au phenomene observe que le

developpement de l'image semble commencer par le dos de

la pellicule, M. le capitaine Abney croit ä plus qu'une
probability que la source de Faction photographique provient
d'une phosphorescence sur le support en verre de la plaque ;

dans ce cas, il ne devrait plus etre question de Photographie

nourelle, mais d'une Photographie produite par Faction
d'ondes lumineuses. II a pu etablir le fait qu'avec une
plaque ferrotype et une emulsion au collodion, il est

impossible de produire une silhouette photographique k l'aide
des rayons X. Le metal ne donne naissance ni k une
fluorescence, ni ä une phosphorescence ; mais, d'autre part, on
a observe que le collodion etait insensible aux rayons
Roentgen. M. le capitaine Abney pense que la question de

savoir si les rayons ont une action directe ou bien indirecte
sur le sei d'argent ne doit pas etre difficile ä etablir

Parmi les autres points interessants relatifs ä la question
qui nous occupe, nous pouvons encore retenir les suivants :

au laboratoire de King's College on a apporte un perfec-
tionnement dans la construction des tubes de Crookes, en

garnissant le tube d'un reflecteur metallique; ce procede

permet d'obtenir de meilleurs resultats avec un temps de

pose moindre, et l'ombre projetee sur un ecran fluorescent,
ainsi qu'on le fait ä l'aide de l'instrument attribue ä M. le

professeur Salvioni, est plus nettement visible. Ces nou-
veaux tubes sont construits par MM. Newton et Cie.

M. Watmougt Webster pretend qu'en mettant des subs-



- 124 —

tances Huorescentes en contact avec la surface sensible, on

augniente la sensibilite de cette derniere, et que l'ombre
projetee, ä l'aide des rayons Roentgen sur une surface fluo-
rescente pourrait etre photographiee par les procedes habi-
tuels. M. Freehwater a, paralt-il, obtenu, a l'aide des tubes
construits par MM. Newton, des images des doitgs de la

main apres une minute de pose seulement, en employant
un courant donnant une etincelle de trois centimetres et
demi.

M. Gifford a constate que la laine, ä son etat naturel,
laisse traverser les rayons Roentgen, tandis qu'elle devient
completement opaque ä ces rayons si on l'imbibe de chlö-
ro forme.

M. H. Wenham estime qu'il n'y a l ien dans tous les phe-
nomenes dejä constates qui ne puisse etre explique par les

lois d'induction de l'electricite statique.
En terminant, nous pouvons signaler qu'il s'est dejä

monte des entreprises pour exploiter la curiosite du public.
On a ouvert un etablissement ou, moyennant une legere
retribution, on vous initie aux mysteres du procede, tandis
qu'en donnant 6 fr. 25, le client peut avoir sa main Roent-

gengraphiee.

Travaux Roentgen. — Je vous ai dit, dans l'une de

nies dernieres lettres, que le D'" Eder poursuit avec assi-
duite l'etude des rayons X, et que les resultats dejä obtenus
etaient remarquables ä tous les points de vue, les cliches

depassant en nettete tout ce qui avait ete fait ä l'etranger.
Durant une visite que j'ai rendue hier a M. le Dr Eder,

j'ai appris que la methode suivie k l'Ecole a permis de rea-
liser un progres nouveau et considerable en ce que le temps
d'exposition a ete reduit ä quelques minutes. Le Dr Eder

IXOLE IMPICRIALK DU PHOTOGRAPHIE
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et son collaborates, M. Valenta, esperent arriver ä dimi-
nuer encore cette tres courte duree, et ils croient qu'il sera

possible d'obtenir de bons cliches avec une seule minute
d'exposition.

Tous les travaux entrepris au laboratoire du Dr Eder
vont etre resumes dans une publication remarquable, dejä
sous presse, et dont j'ai pu voir les epreuves. C'est un
in-folio magnifique qui va paraitre ces jours-ci sous le titre :

La photographic au moyen des rayons de Roentgen, par le

D' Eder et M. Valenta.
Dans cet ouvrage sont decrites en detail toutes les

experiences executees ä l'Ecole. Les illustrations remplissent
quinze planches en heliogravure de 33 sur 5o centimetres,
et l'outillage employe est figure dans le texte, de telle sorte

que la nouvelle publication de l'Ecole peut servir de varde

mecum ä quiconque voudra pratiquer la methode Roentgen.
Ainsi MM. Eder et Valenta ont minutieusement relate les

procedes qu'ils ont etudies et adoptes pour obtenir des

images nettes en reduisant le temps d'exposition. Les

planches, reproduites, comme je l'ai dit, par l'heliograuvre,
representent une quarantaine de sujets, parmi lesquels

figurent:
Une main d'une femme de vingt ans, une main de jeune

fille de huit ans, une main d'un enfant de quatre ans, ra-
chitique, le pied d'un adulte de dix-sept-ans, avec l'orteil
deforme. Ces images sont des fac-similes du negatif. Puis
viennent dfes positifs montrant la transparence de divers

corps ou substances, telles qu'argent, cuivre, magnesium,
plomb, etain-, zinc, cristal de roche, aluminium, platine,
flint, crown, poirier, nacre, os, corne, caoutchouc, cire,
viande, celluloid, mica, cuir, drap, etc.

Sur d'autres feuilles on a reuni des camees antiques mon-
tees en or (negatif), un lezard vert (positii), un cameleon

(positif), deux poissons de mer, Acanthurus nigros (Teutie)
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et Zanclus cornutus (tranchoir cornu), deux poissons rouges
et un cristiceps argentatus, blennie ou baveuse, une sole,
des grenouilles posees sur le ventre ou renversees, un rat,
un lapin nouveau-ne et une couleuvre (Coluber ALsculapii'.

L'ouvrage edite par l'Ecole, sera mis en vente chez

M. W. Müller, libraire de la cour imperiale, au prix de

13 florins.

Materiel Roentgen. — L'engouement des amateurs jpour
la nouvelle methode est tel qu'une maisön de Vienne, pour
suffire aux demandes de ses clients, a etabli une serie de

coffres renfermant les appareils necessaires. Jusqu'ii
present, cette serie comprend sept modeles, dont le numero 1

est compose comme suit:
Une bobine de Ruhmkorf avec etincelles deäomillimetres,

une batterie, une poire de Crookes, un pied. Prix de l'en-
semble : 3oo francs. Pour les numeros suivants, la bobine
est plus puissante etdonne des etincelles de 75 ä 25o

millimetres. La cinquieme serie (bobine de 200 millimetres) a

deux poires de Crookes, et coüte, avec le cable et ses acces-

soires, 1,160 francs. Les numeros 6 et y.n'ont point de

bobine Ruhmkorf, mais une machine electrique d'influence
donnant de 40 et de \b centimetres. Leur prix est de id?
et de 210 francs, avec une poire de Crookes et un pied.

On voit actuellement, aux devantures des papetiers une

quantite d'epreuves Roentgen, figurant des mains, des

trousseaux de cles enfermes dans des coffrets, des compas
dans leurs boites, des radius ou desperones, des monnaies

ou medailles, et maints autres objets.
Les experiences poursuivies dans les hopitaux ne com-

prennent guere que les services de Chirurgie; et on m'assure

qu'on se propose d'y employer la methode de Roentgen
comme moyen, ou plutöt comme contröle du diagnostic
porte par les eleves. L'orthopedie tirera probablement un
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tres grand service des rayons X, surtout si les experiences
du Dr Eder et de M. Yalenta reussissent, ce dont je ne doute

point, ä abreger considerablement la duree de l'exposition.

rayons x

Autres travaux. — Dans nos ateliers d'amateurs, on
essaie divers precedes nouveaux qui sont, d'ailleurs, la

repetition des methodes experimentees ä Dresde, ä Posen,
ä Graz et ailleurs. Ainsi, on etudie l'influence des corps
phosphorescents sur la plaque sensible, suivant les indications

fournies par M. le professeur Krippendorf, de Dresde

et que je resume: dans le laboratoire, on pose un carton
enduit de peinture Baimain (sulfure de calcium); en face,

on place ,le chassis charge de sa plaque, le vollet ferme,
bien entendu. La lumiere phosphorescente emanant du

carton doit agir sur le chassis pendant environ dix heures.
Au bout de ce temps, le cliche presente, au developpement,
les memes phenomeries qu'une plaque exposee dans des

conditions normales, car les endroits ou la lumiere a ete

arretee par des corps non transparents, demeurent blancs,
d'oü il suit que les rayons visibles, lumineux, emis par un

corps phosphorescent, ont egalement la propriete de

traverser des substances invisibles pour nos yeux.

On etudie de meme, ä Prague, le cryptoscope, imagine
par le professeur Salvioni, instrument qui se compose
d'un tube de carton noir dont Tun des bouts est ferme par
un disque enduit d'une substance fluorescente appliquee
sous l'influence d'une poire de Crookes. L'autre bout porte
une lentille par laquelle on regarde la surface fluorescente.

L'objet qu'il s'agit d'observer, soit une main, une cle placee
dans un coflret, etc., est pose devant la poire; puis on
prend le tube et l'on voit alors l'ombre des os de la main
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ou de la cle projetee sur le disque fluorescent, tandis que
la chair ou l'enveloppe de la cle ne donne aucune ombre.

M. le directeur Schulz-Henke et M. le professeur Eugene
Golstein ont reussi ä employer les rayons X pour discerner
des perles vraies et fausses. En photographiant avec les

rayons X un collier compose de perles vraies et fausses, ils
reconnurent que les perles vraies se montraient sur la

plaque photographique comme une masse opaque, tandis

que les perles fausses avaient laisse passer les rayons si

bien que leurs supports metalliques etaient bien visibles.
II en est de mime pour discerner les diamants vrais des

faux, imites si parfaitement que meme un connaisseur n'est
souvent pas en etat de les reconnaitre ä l'oeil nu. Les
diamants vrais laissent passer les rayons X, tandis que les

diamants faux s'opposent a leur passage.

Roentgen et les diamants. — Je vous ai parle des essais,

auxquels on a procede en vue de rechercher si les rayons X

peuvent, ä coup sür, reveler les qualites d'un diamant, ou,
pour simplifier le probleme, faire reconnaitre une pierre
vraie d'une pierre imitee. Le professeur Pfaundler, de Graz,
qui a longuement etudie la question, ecrit ce qui suit
(Photographische Rundschau, mars) : Les diamants s'imitent
actuellement ä l'aide du verre et du plomb avec une
perfection telle que meme le connaisseur a grand'peine ä les

distinguer des pierres veritables. II faut, pour les verifier,
examiner leur degre de durete ou bien rechercher leur
poids specifique. Mais, pour ces deux operations, du moins

pour la derniere, il faut enlever les diamants de leur sertis-

sage. Or, pour distinguer sans erreur possible le diamant
vrai du faux, sans le dessertir, il suffit de poser la pierre
sur une plaque photographique et de la laisser pendant
dix minutes sous Taction des rayons X. Les diamants
veritables sont presque completement penetrables par les
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rayons X, d'oü il suit qu'ils donnent des positifs peu visi-
bles. Tout au contraire, les diamants imites absorbent les

rayons X, et apparaissent sur la plaque ä l'etat de taches

claires. Le jais veritable se comporte exactement comme
les diamants vrais, tandis que le verre noir ou jais imite est

impenetrable.

(.Moniteur
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